LA SEANCE OU LEÇON D’HISTOIRE OU GEOGRAPHIE
· LA  PRÉPARATION DE SÉQUENCE

La séquence  devra forcément répondre aux obligations définies par les programmes de 2008  et à celles du socle commun des connaissances et  des compétences   (décret  du 11  juillet  2006).  

Elle s’inscrira également dans une programmation élaborée en équipe pédagogique de cycle.

Les documents d’application des programmes « Histoire-géographie - cycle 3 - SCEREN » restent un support  utile qui   rappelle des compétences  et  des notions nécessaires pour  construire sa propre culture et une culture commune.

À partir d’un thème défini, il faut déterminer :

L’idée géographique ou historique majeure qui  renvoie  forcément à un ou plusieurs concepts.

· 2 ou 3 notions fondamentales nécessaires à la compréhension. 

· 2 ou 3 capacités ou attitudes à utiliser 

· 2 à 3 supports ou documents destinés à la recherche collective ou par groupe.

CONSTRUIRE UNE LEÇON DE GEOGRAPHIE  OU D’HISTOIRE
(Proposition de démarche)

1. PREPARER LA LEÇON 

Partant d'un thème défini par la programmation, on peut déterminer : 

l’objet géographique ou historique à étudier 

· les 2 ou 3 notions fondamentales nécessaires pour comprendre la situation, 

· les 2 à 3 documents-supports qui vont être utilisés pour définir l’objet d’étude 

· les 2 ou 3 savoir-faire que l'on va mobiliser.
Trame de fiche séquence : (Cf « Clés pour enseigner la Géographie au Cycle 3 » CRDP Versailles

Titre :

Niveaux concernés :

Place dans les programmes (réf aux programmes)

Objectifs :

Etre capable de …

Avoir compris et retenu :

Documents supports

Doc & / 

Doc 2 :

Doc 3 :

Outils :

Déroulement de la séquence (par séance de 45/50mn):

Séance  1 :

Déroulement

Synthèse et trace écrite

2. CONDUIRE LA LEÇON

Le thème choisi  sert  de fil directeur à la leçon et doit apparaître dans le titre inscrit au tableau et sur les cahiers. 

 Une rapide introduction de la leçon donne l’occasion de faire le lien avec une leçon antérieure ou de recueillir les représentations des élèves. (ne confondre avec une phase de « rappel » qui vise à remobiliser les savoirs des élèves)
· Le déroulement de la leçon repose sur l'étude des documents. 

Le contenu du cours ne se limite pas à ce qu'apportent les documents.  Dans leur étude, il faut distinguer deux phases : 

· une phase d'observation (individuelle), qui permet l'appropriation du  document par l'élève (identification,  lecture, explication...)  suivie d’un travail collectif oral conduit par le maître visant à s’assurer de la compréhension du document.
· une phase d'interprétation qui permet à l'élève de raisonner, de répondre à une question (toujours bien veiller à ce que l'élève soit effectivement en situation d'y répondre) 

Le maître devra si nécessaire apporter des compléments pour permettre de nouveaux acquis ou faciliter raisonnement. (différenciation pédagogique)
 Il faut prévoir en cours de séquence quelques synthèses partielles (utiliser le tableau) qui serviront à faire le point et à relancer l'activité. 

Quelques minutes pour faire avec les élèves une courte synthèse finale pour rappeler ce qui a été et ce qu'il faudra mémoriser sont à prévoir.

Il est essentiel d’annoncer précisément aux élèves sur quoi et comment ils seront interrogés, évalués (quel vocabulaire ? quels savoir-faire ?).

· La trace écrite 

Extrait rapport de l’inspection générale sur l’enseignement de l’histoire/géographie (Ph CLAUSS)

Les écrits des élèves, tels qu'ils apparaissent dans les cahiers sont quantitativement insuffisants et qualitativement trop peu rigoureux. Avec une moyenne de quatre lignes par semaine de classe, c'est la photocopie qui domine dans les cahiers ou les classeurs.

Les résumés sont les formes d'écrits les plus présents suivis par les documents légendés, les schémas, dessins, croquis ou graphiques, la description ou le commentaire d'un document, et enfin très rarement le travail sur le lexique. La tenue des cahiers est globalement médiocre. Ces derniers s'apparentent plus à des brouillons, ou des cahiers d'essai qu'à des outils sur lesquels sont consignés les éléments importants d'une séquence d'enseignement. Ils sont, de plus, mal organisés : on distingue difficilement ce qui relève de la courte synthèse, de l'essai ou de l'explication de document.

Mais ce qui interroge le plus les observateurs concerne les acquis des élèves : ils maîtrisent des connaissances ponctuelles et superficielles, qui ne sont pas inutiles mais qui n'entrent pas dans une problématique précise et ne permettent pas la construction de notions essentielles.

Dossier : Les outils de l’élève utilisés au cours d’une séquence d’enseignement
http://eppee.ouvaton.org/spip.php?article250
A- Quels supports ?

· Le classeur de cycle : Conformément aux instructions données par les programmes, un classeur de géographie suivra l’élève tout au long du cycle

Le classeur est évolutif, des traces écrites sont insérées progressivement au fil des séances, suivant la programmation établie pour le cycle.  

La lisibilité  de cet outil d’élève, est assurée  par :

La création en début de classeur d’un sommaire s’articulant autour des six entrées du programme et renseigné régulièrement. (il est conseillé de numéroter les pages : G01 (Géographie  01) G02,…G0n)

La qualité du classeur est assurée par :

· Une information adressée aux parents en début d’année : 

· le classeur est la propriété de l’école (crédits scolaires : un classeur par élève pour 3 ans ; récupérable) 

· le classeur ne va pas en famille : chaque leçon à étudier est placée dans la pochette prévue à cet effet (cf usage du cahier de texte  - apprentissages méthodologiques). Le sac d’écolier est ainsi allégé.

· Le cahier ou classeur (petit ou grand format) de classe :

· Les leçons y sont insérées au fur à mesure des séances.

· L’usage d’un sommaire est conseillé.

B-  La trace écrite   - le résumé – la leçon  

Une trame de la trace écrite est préparée en amont par le professeur (cf fiche de préparation ou cahier journal) précisant les mots-clés, les dates, les notions incontournables à faire émerger. 

Du point de vue grammatical, en géographie, seul le présent de l’indicatif est utilisé.

Chaque trace écrite (leçon)  est vérifiée  et corrigée. (L’usage des TICE peut être envisagé pour certains élèves en terme de différenciation)

Instaurer des invariants pour faciliter la mémorisation:

· Organisation des traces écrites dans les cahiers, (TITRE / numérotation des pages)

· Un titre

· Les couleurs, 

· Les codages.

· Les  types de traces écrites :

La trace écrite en géographie n’est pas la seule compilation des documents (photocopies utilisées en classe). La trace écrite en géographie doit permettre de comprendre ce qui a été appris et ce que l’on a appris à faire (légender une carte, etc…)

· un   résumé   collectif   (qui   permet   de   repérer   les     contresens,   les   incompréhensions...) construit au fur et à mesure (L’alternance   de   l’écrit   et   de   l’oral   favorise   l’attention   des   élèves.  Un   secrétaire   collectif   peut également  être  nommé  pour   recopier   la  synthèse  et   la  mettre  en  forme  avec  une  iconographie pertinente pour ensuite la diffuser à l’ensemble de la classe.)

· une carte légendée, complétée

· un croquis ou un schéma d’interprétation  légendé

· une image fléchée ou renseignée

· un graphe légendé,  fléché ou renseigné

· un texte, un  document, un résumé de manuel  fléché ou renseigné.

· Forme de la trace écrite : 

Un titre

Des paragraphes

Des documents légendés et commentés.

Lexique souligné.

Compétences signifiées.

